
 
 

MULTISECU+ ‐ SECURIFRAN 

Protections bas de versant 
 

 

 



Protections	bas	de	versant	≠	Garde‐
corps	périphériques	

Pour nos gammes d’échafaudages MULTISECU+ et SECURIFRAN (voir les 

attestations de la marque NF à la fin de ce document), les dispositifs de protection de bas 

de pente de toiture sont conformes au Référentiel de Certification – Equipements de 

chantier (NF096) d’où sont extraits les paragraphes ci‐dessous : 

Annexe	1	‐	§3.1.1.3	Dispositifs	de	protection	de	bas	de	pente	de	toiture	
(option)	

  Un échafaudage fixe de façade peut constituer le support d’une protection de bas de pente de 

toiture. 

L’existence de cette option n’est pas une condition nécessaire pour qu’une fabrication soit 

admise à la marque NF, mais si un fabricant la propose pour un modèle qu’il présente à la marque ou 

s’il l’adjoint à un modèle pour lequel il bénéficie déjà du droit d’usage, celle‐ci doit respecter les 

spécifications ci‐dessous. 

Dispositifs concernés – Définitions  

Les dispositifs visés ci‐dessous sont des protections qui ne constituent pas un garde corps 

périphérique au sens de la norme NF EN 13 374. 

Ils se composent :  

 d’une surface de réception qui se situe généralement à un niveau inférieur à celui de la rive du 

toit et, 

 d’une paroi de protection bordant la surface de réception latéralement du côté opposé au toit 

qui, pour les dispositifs concernés ici, se trouvent au dernier niveau d’un échafaudage fixe de 

façade. 

Dispositions constructives  

a) Spécifications dimensionnelles 

 La surface de réception ne doit jamais se trouver à plus de 0,80 m au‐dessous de la rive 

d’égout du toit. La rive d’égout du toit doit toujours surplomber la surface de réception. Si la 

rive intérieure de la surface de réception est éloignée de plus de 0,20 m de la construction, il 

doit être possible de lui adjoindre un garde‐corps dans les conditions prévues par l’article 

R233‐13‐35 du code du travail (décret du 1er septembre 2004). 

   



 La distance ‘’ d ‘’ entre le plan 

intérieur de la paroi de protection 

et la rive d’égout du toit doit être 

supérieure à 0,70 m.  

 

 La paroi de protection doit 

dépasser verticalement la rive 

d’égout d’une hauteur ‘’ h2 ‘’ 

supérieure ou égale à 1,50 m 

diminuée de la distance ‘’ d ‘’ ; en 

tout état de cause, la hauteur 

totale ‘’ h ‘’ de la paroi ne peut être 

inférieure à 1 m. 

b) Constitution de la paroi de protection 

La paroi de protection peut être constituée par des éléments rigides jointifs ou non, par des filets 

ou par des treillis métalliques. 

Les filets doivent être confectionnés dans des nappes ayant fait l’objet d’un classement au titre du 

§ 4.1 de la norme NF EN 1263‐1 : « Filets de sécurité – Partie 1 : exigences de sécurité ». 

c) Constitution de la surface de réception 

La surface de réception est constituée par des planchers courants de l’échafaudage, ou par des 

sous‐ensembles spécifiques qui permettent de réaliser des platelages présentant des caractéristiques 

analogues (état de surface, dimension des ouvertures…). 

Capacité de protection 

Une protection de bas de pente doit permettre d’arrêter la chute d’une personne tombant en 

glissant ou en roulant le long de la pente d’un toit d’inclinaison 60° depuis une zone située à 5 m de la 

rive d’égout – selon la ligne de plus grande pente – ou sautant sur le plancher depuis la rive. 

Cette condition est réputée satisfaite si le dispositif répond aux essais décrits au § 3.1.2.8 ci‐

après. 

Dispositions diverses 

La notice d’utilisation du fabricant doit préciser clairement : 

 les conditions d’utilisation et notamment les limitations relatives au positionnement par 

rapport à la rive du toit; 

 le mode d’amarrage à la construction, les implantations des ancrages et les efforts que ceux‐

ci doivent pouvoir reprendre individuellement. 

La valeur de l’effort auquel devra pouvoir résister chacun des ancrages (charge d’exploitation) 

sera prise égale à la valeur maximale mise en évidence dans les essais décrits au § 3.1.2.8 ci‐après, 

multipliée par un coefficient de pondération égal à 2. 



Annexe	1	‐	§3.2.1.8	Evaluation	des	dispositifs	de	protection	de	bas	de	
pente	de	toiture	

Pour l’évaluation des dispositifs de protection de bas de pente de toiture on soumet à chacun 

des essais décrits ci‐après : 

 deux échantillons de paroi de protection; 

 trois échantillons de planchers 

Essai des parois de protection (essai au rouleau) 

L’essai consiste à soumettre la paroi de protection, en différents points, au choc provoqué par un 

corps cylindrique précipité sur elle après avoir dévalé en roulant un plan incliné. 

a) Mode opératoire 

La protection de bas de pente de toiture soumise aux essais doit être installée sur l’échafaudage 

en suivant strictement les instructions du fabricant, de manière à être positionnée comme indiqué sur 

le schéma ci‐dessous. 

La masse d’essai (rouleau) est celle décrite au § 7.10.2 de la norme NF EN 1263–1 , c’est à dire un 

corps cylindrique de masse 75 kg, d’une longueur de 1 m et d’un diamètre de 0,30 m, recouvert d’une 

épaisseur uniforme de 25 mm de caoutchouc d’une dureté de 60 D.I.D.C.  

La rampe de roulement doit être plane, inclinée à 60° (‐ 0° ; + 1°) sur l’horizontale ; elle doit avoir 

une longueur telle que le rouleau puisse parcourir un trajet de 5 m selon la ligne de plus grande pente, 

mesuré comme l’indique le schéma ci‐dessous. 

Un des amarrages de la structure est instrumenté de manière à pouvoir fournir, avec une 

précision de 1%, la valeur de l’effort de crête en traction induit par chacun des chocs successifs. 

L’essai doit être conduit de sorte que le rouleau vienne 

frapper la paroi dans les zones critiques, notamment sur les 

potelets supports et dans la zone médiane entre ceux‐ci 

lorsque c’est le cas. 

On effectue un lâcher au droit de chaque zone critique 

identifiée, sans remplacer aucune pièce endommagée entre 

chaque lâcher. Pour les parois avec potelets et remplissage 

tramées régulièrement, on effectue d’abord un lâcher du 

rouleau au droit d’un potelet puis un lâcher du rouleau au 

milieu de la zone entre deux potelets. 

   



b) Interprétation des résultats 

Le corps de choc doit être retenu à l’issue de chaque lâcher. 

Essais de choc sur planchers 

Les essais de choc sur planchers sont menés selon les dispositions de l’annexe B de la norme NF 

EN 12810‐2. 

Pour ce qui concerne l’évaluation des résultats des essais, complémentairement aux critères du § 

B4, aucun composant du montage d’essai ne doit se détacher de la structure. 

 

En aucun cas, les dispositifs de protection de bas de pente de toiture n’entrent dans 

le domaine d’application de la norme NF EN 13374 – Garde‐corps périphériques 

temporaires extrait ci‐dessous : 

1.	Domaine	d’application	

La présente Norme européenne spécifie les exigences et les méthodes d'essai relatives aux garde‐

corps périphériques temporaires destinés à être utilisés lors de la construction ou de l’entretien de 

bâtiments et d'autres structures. 

La présente norme s'applique aux garde‐corps périphériques pour surfaces planes et inclinées et 

spécifie les exigences relatives à trois classes de garde‐corps périphériques temporaires. 

Pour les garde‐corps périphériques remplissant une fonction antichute (par exemple, chute ou 

glissade le long d'une toiture en pente), la présente norme spécifie les exigences concernant 

l’absorption d'énergie. 

La présente norme traite de garde‐corps périphériques dont certains sont fixés à la structure et 

certains autres sont fondés sur la pesanteur et le frottement sur des surfaces planes. 

La présente norme ne donne pas d'exigences relatives à des garde‐corps périphériques destinés à : 

 la protection contre le choc impliquant des véhicules ou autres équipements mobiles; 

 la protection contre le glissement de masses de matériaux meubles, neige, etc.; 

 la protection du public en général contre la chute. 

La présente norme ne s'applique pas à la protection latérale sur les échafaudages conformes à 

l'EN 12811‐1 et à I'EN 1004. 

NOTE Cela n'empêche pas d'utiliser ces systèmes sur des structures temporaires. 


















